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LE CENTRE DE CATALOGUES 
ET D'INFORMATIONS INDUSTRIELS DE LA BIBLIOTHÈQUE
DE L'UNIVERSITÉ DE TECHNOLOGIE DE COMPIÈGNE*
LA VOCATION de l'Université
de technologie de Compiègne
(seule université de technologie
française dont la mission se défi-
nit à l'échelle nationale) : forma-
tion d'ingénieurs, initiale et conti-
nue, recherche technologique, a
naturellement entraîné de nom-
breux contacts avec l'industrie.
Ces contacts ont été développés
tout d'abord par nécessité péda-
gogique, la formation d'ingénieurs
nécessitant à la fois des ensei-
gnants ayant exercé, ou exerçant
encore, des responsabilités dans
le monde industriel et des pério-
des de formation en milieu indus-
triel sous forme de stages courts
ou longs. Il était, d'autre part,
nécessaire d'entretenir des rela-
tions avec les entreprises qui
devaient recruter les ingénieurs
formés à l'université. En outre,
l'université assure une formation
continue pour les ingénieurs déjà
en poste et, à ce niveau égale-
ment, les relations avec le monde
industriel étaient nécessaires. En-
fin, évidemment la recherche
technologique doit pouvoir être
applicable et cette nécessité en-
traîne de nombreuses relations
avec l'industrie de façon à colla-
borer à des programmes de re-
cherche et de développement ou
à les prendre en charge dans le
cadre des contrats. Ceci n'a évi-
demment pas été sans consé-
quences sur la vie de la biblio-
thèque de cette université, non
seulement quant à la nature de
ses collections, mais aussi quant à
ses méthodes de travail, qu'il
s'agisse des produits documentai-
res développés par la bibliothè-
que ou de l'ouverture de la biblio-
thèque elle-même sur le monde
industriel.
Constitution d'un fonds de
documentation industrielle à la
BUTC
L'enseignement et la recherche
technologiques d'une part, les
relations industrielles d'autre part,
ont généré des besoins d'informa-
tions spécifiques, en littérature
grise, de documents techniques
produits par les entreprises
échappant à l'édition scientifique
ou technique classique, ni recen-
sés, ni conservés. Ce type de
documents, notices ou revues
techniques à caractère parfois
* Texte remis à jour d'une communication
présentée à la Conférence générale de
l'IFLA (Montréal 1982).
plus ou moins publicitaire, mais
contenant toujours des informa-
tions techniques ou technologi-
ques a donc dû être collecté et
traité par la BUTC et a constitué un
fonds particulier « de documenta-
tion industrielle ».
Ce fonds comportait, d'une part
des rapports d'activités d'entre-
prises quelquefois diffusés dans
le secteur commercial et accessi-
bles par ce moyen (par exemple
les rapports d'activité diffusés par
la revue l'Expansion), parfois
simplement accessibles par rela-
tion avec les entreprises elles-
mêmes. Ces rapports d'activités
donnent à la fois des informations
d'ordre économique et financier,
utiles pour permettre d'évaluer la
société, aussi bien à l'occasion de
contacts pour les contrats qu'à
l'occasion de recherches de dé-
bouchés ou de clientèle de forma-
tion continue, utilisés aussi dans le
cadre de travaux d'étudiants.
Cette information est parfois com-
plétée par les rapports de stage
des étudiants, généralement
considérés toutefois comme
confidentiels. Ces rapports d'acti-
vités contiennent également des
informations sur les orientations
en matière de recherche et de
développement des entreprises.
Pour compléter cette première
catégorie d'informations, la biblio-
thèque a tenté de collecter les
revues éditées par des entrepri-
ses généralement importantes,
susceptibles de donner des in-
formations, soit sur la vie de l'en-
treprise, soit, surtout, de nature
technique ou technologique sur
les produits ou les procédés utili-
sés par les entreprises. Bien en-
tendu, ont été exclues de cette
collecte toutes les revues de co-
mités d'entreprises à caractère
socio-éducatif ou d'informations
sur la vie du personnel qui n'en-
traient pas dans la documentation
industrielle proprement dite.
D'autre part, un certain nombre
d'entreprises moins importantes
éditent également des documents
techniques ou technologiques
sans périodicité. Ces documents
ont également été collectés.
Ultérieurement, ce fonds a été
complété par les ouvrages de
références (répertoires, annuai-
res,...) liés à ce type de collection,
puis par une information sur le
milieu professionnel, information
très dispersée, généralement col-
lectable à la fois auprès des orga-
nisations patronales, des syndi-
cats professionnels, dans la littéra-
ture scientifique surtout périodi-
que ou auprès d'entreprises di-
verses. Chaque fois qu'un do-
maine devait être exploré, la col-
lecte d'informations était délicate
et, en tout cas, le fonds propre de
la bibliothèque s'avérait incom-
plet.
L'objectif, on le voit, était à la fois
de recenser une -information
technique ou technologique non
répertoriée, inaccessible ailleurs
en France, et de recueillir des
éléments permettant d'apprécier
ou de connaître les entreprises
avec lesquelles l'université pour-
rait avoir à être en relation ou à
propos desquelles les étudiants
pourraient compléter des études
dans le cadre de leur formation à
la connaissance de l'entreprise.
Les catalogues industriels
Dans les années 1978-1979, il est
apparu que ce fonds de docu-
mentation industrielle n'était pas à
même de répondre à certains
types de besoins, notamment pour
l'enseignement et la recherche de
conception de produits, de
culture technique ou de commu-
nication graphique.
Dans ces différents domaines, ce
sont les catalogues industriels qui
fournissent l'information adé-
quate, même si elle est parfois
incomplète. Ainsi, pour la concep-
tion de produits, les catalogues
sont nécessaires au moment de
l'analyse préalable par comparai-
son des produits existant au ni-
veau national et international, par-
fois en complément d'une recher-
che sur les brevets, mais souvent
indépendamment; au moment,
aussi, du choix du matériau ap-
proprié : outre la fiche technique
normalisée, il serait très important
de posséder les échantillons de
matériaux concernés (c'est pour-
quoi, on envisage de constituer
une bibliothèque d'échantillons,
pour l'instant à l'état embryon-
naire), ainsi que des catalogues
sur les produits semi-finis; au
moment, enfin, du choix de l'outil-
lage pour la mise en oeuvre du
matériau et la réalisation du pro-
duit : les besoins en informations
vont alors de la machine-outil à la
quincaillerie.
De même, des collections de cata-
logues sont particulièrement uti-
les pour l'analyse de produits :
historique, typologie, analyse et
évaluation des formes en liaison
avec l'image de marque; égale-
ment pour des recherches sur les
marques parallèlement aux re-
cherches sur les collections du
dépôt des dessins et modèles de
l'INPI (Institut national de la pro-
priété industrielle). Enfin, les tra-
vaux d'ethnotechnologie et les
recherches sur l'innovation tech-
nologique, en particulier les re-
cherches d'apport de nouveautés,
s'enrichiraient de l'exploitation
des catalogues en liaison avec les
informations fournies par les bre-
vets.
En outre, les catalogues pour-
raient être étudiés dans le
contexte des enseignements et
des recherches en communica-
tion graphique du point de vue de
l'analyse de la conception du
document lui-même: lisibilité,
compréhension, adéquation du
message, normalisation, présenta-
tion et incidence sur l'image de
marque. Une analyse sommaire
des catalogues industriels fran-
çais fait apparaître un manque de
cohérence qu'il serait intéressant
de comparer avec la situation des
catalogues étrangers.
Enfin, au moment où l'on com-
mence à se soucier en France de
sauvegarde du patrimoine indus-
triel, où les initiatives et les inter-
ventions de l'Etat se multiplient
pour préserver certains sites,
sauver des archives, etc., il est
grand temps de songer à doter ce
pays d'une mémoire industrielle à
même de conserver sa documen-
tation et notamment l'information
sur ses produits.
Parallèlement, la Bibliothèque de
l'université de technologie de
Compiègne avait pris l'habitude
des relations industrielles, dans la
mesure où les chercheurs, travail-
lant sous contrat avec des indus-
triels, lui confiaient les problèmes
documentaires liés à ces contrats,
puis les problèmes que les indus-
triels leur posaient parfois en
dehors de ces contrats. Et c'est
ainsi que, à la fois par la force de
l'habitude ou des besoins, à la fois
aussi grâce au développement
des relations avec la chambre de
commerce et d'industrie de l'Oise
ou celle de Picardie, plus tard
avec l'ARIST (Agence régionale
pour l'information scientifique et
technique), un réseau de rela-
tions s'est créé et que le service
de recherches documentaires de
la bibliothèque, travaillant no-
tamment par téléréférence et bap-
tisé depuis 1977 COMPIEGNE-TE-
LEDOC, s'est trouvé ouvert et
fonctionne pour 30 % de sa clien-
tèle environ avec les entreprises
industrielles.
Ce contexte, de même que la
préoccupation du ministère de
l'Industrie qui finançait le projet,
ont conduit à voir, à partir d'une
enquête auprès des entreprises
de la région, si l'information col-
lectée dans le cadre de cette
opération « catalogues indus-
triels » pourrait être utile aux en-
treprises elles-mêmes.
Des études antérieures avaient
montré la nécessité de mettre en
place en France un système per-
mettant la communication aux
entreprises d'informations sur les
produits industriels. La préoccu-
pation était d'apprécier la forme et
les moyens de cette communica-
tion d'informations: depuis la
banque de données permettant la
réponse à la question « qui fait
quoi ?» (cf. travaux KOMPASS-
DAFSA), jusqu'à la banque de
données décrivant finement les
produits et permettant le choix du
matériel par éliminations succes-
sives sur la base de caractéristi-
ques techniques (cf. projet SITE).
La préoccupation était d'appré-
cier dans quelle mesure une col-
lection de catalogues industriels
pouvait répondre au besoin des
entreprises en complément, éven-
tuellement, des autres systèmes
en projet ou en cours de consti-
tution. L'enquête a permis d'ap-
précier une indifférence certaine
vis-à-vis des moyens d'informa-
tion. Cependant, toutes les per-
sonnes interviewées se servaient
de catalogues industriels, essen-
tiellement les services « recher-
che » et « bureaux d'études », qui
exprimaient les mêmes besoins
que ceux analysés pour la re-
cherche en conception de pro-
duits, et les services « achat », qui
y cherchaient des informations en
vue de l'achat de matériel, de la
connaissance du marché français
ou étranger, parfois pour des
études de concurrence. Dans tous
les cas, ils souhaitaient pouvoir
consulter les catalogues dans les
24 ou 48 heures maximum, ce qui
ne leur était pas possible. Toutes
les entreprises concernées se
disaient unanimement disposées
à payer ce type de service et
souhaitaient pouvoir formuler
leurs questions avec certaines
précisions, mais sans trop de
détails. Des travaux complémen-
taires avec certaines entreprises
ont permis de préciser le niveau
des questions et donc le niveau
d'informations à fournir sur le
catalogue et ont orienté ainsi les
banques de données projetées.
D'autre part, les milieux prôfes-
sionnels déplorent régulièrement
la mauvaise qualité de la docu-
mentation industrielle française
et, en particulier, des catalogues,
sans que l'on puisse savoir si les
problèmes tiennent au contenu ou
à la forme. Globalement, il est
ressenti un problème de commu-
nication écrite et surtout graphi-
que. Mais actuellement, aucun
instrument ne permet de vérifier,
d'évaluer, de mesurer les caren-
ces ; les catalogues industriels ne
sont en effet conservés nulle part,
ce qui rend leur étude, leur com-
paraison avec des catalogues plus
anciens, donc l'analyse de leur
évolution, ou avec des catalogues
étrangers, donc l'analyse de la
concurrence, impossible. Si l'on
veut progresser dans ce domaine
susceptible de permettre d'amé-
liorer la compétitivité des entre-
prises françaises, il faut donc
pouvoir étudier, évaluer, peut-
être normaliser ces documents; en
tout cas, évidemment dans un
premier temps, il fallait pouvoir
les collecter, les traiter et les
conserver.
Le Centre de catalogues et
d'informations industriels
C'est dans ce contexte et face à
ces besoins qu'est né au ministère
de l'Industrie en 1979 le projet
d'un centre de catalogues et d'in-
formations industriels à la Biblio-
thèque de l'université de techno-
logie de Compiègne, projet repris
par le ministère de la Recherche
et de la Technologie en 1981, et
dont le soutien est envisagé pour
l'avenir conjointement par la MI-
DIST (Mission interministérielle
de l'information scientifique et
technique) au sein du nouveau
ministère de l'Industrie et de la
Recherche et par la DBMIST (Di-
rection des bibliothèques, des
musées et de l'information scienti-
fique et technique) du ministère
de l'Education nationale. Certains
aspects, comme la promotion, re-
çoivent un financement commun
à ces deux instances, ainsi qu'à
l'ANVAR (Agence nationale pour
la valorisation de la recherche) et
au CNRS.
Si la collecte et le traitement de la
documentation industrielle, tels
qu'ils ont été définis dans la pre-
mière partie, ne posaient pas de
problèmes particuliers, en tout
cas pas différents de ceux du
reste de la documentation entrée
dans la bibliothèque, il n'en allait
pas de même des catalogues. En
effet, après une première étude
de faisabilité, le nombre des cata-
logues industriels français dispo-
nibles sur le marché pouvait être
évalué, à partir d'extrapolations
sur un échantillon-test, à environ
200 000 et le taux de renouvelle-
ment de ces documents à 25 %
par an. Cette évaluation, aussi
bien du nombre que de la pé-
rennité, sera naturellement à véri-
fier au fur et à mesure des collec-
tes en cours et à venir. Il va de soi
que pour les besoins des études
comme, bien entendu, pour ré-
pondre à la vocation de mémoire
nationale, il est nécessaire de
conserver ces documents, même
obsolètes.
Le traitement d'une telle masse
documentaire nécessitait donc un
certain nombre de particularités :
d'une part, évidemment, il ne
pouvait être envisagé que de
manière automatisée; d'autre part,
la banque de données ainsi
constituée devait donc, notam-
ment pour répondre aux besoins
d'informations sur les produits des
concepteurs, et, d'une manière
générale, des industriels, de
même qu'aux besoins d'informa-
tions sur les catalogues eux-mê-
mes pour les différents travaux les
concernant en tant qu'objets d'in-
formation, être axée à la fois sur
le catalogue, sur les produits dé-
crits et aussi sur les fabricants. Le
système devait permettre un ac-
cès rapide à ces différents types
d'information avec un maximum
de liens logiques; d'autre part, il
devait permettre, compte-tenu de
la diversité de ses utilisateurs
potentiels, l'adaptation ultérieure
de fonction de langage libre et,
également, de systèmes experts.
Enfin, il fallait prévoir la possibi-
lité de saisir sur le même système
des sons et surtout des images, de
façon à pouvoir envisager la
transmission automatique des
images et donc des catalogues à
l'avenir. C'est l'ensemble de ces
raisons qui ont conduit à adopter
un logiciel particulier, VORAS,
développé par la division informa-
tique de l'université de Compiè-
gne. Ce même logiciel a, d'ail-
leurs, été adopté pour le catalo-
gue de la bibliothèque.
BATECH
L'ampleur du projet, et donc son
coût, ont conduit à envisager une
collecte et la réalisation de ban-
ques de données par domaine
d'activités. Les choix ont été faits
par le ministère de la Recherche
et de la Technologie et les deux
premières banques BATECH cou-
vrent les domaines de la ma-
chine-outil et du bio-médical, dont
la commercialisation a commencé
et dont la description est donnée
dans les fiches techniques en
annexe.
BATECH machine-outil et BATECH
bio-médical sont actuellement ac-
cessibles en différé par COMPIE-
GNE-TELEDOC. Les développe-
ments envisagés sont bien en-
tendu l'accès en ligne, le déve-
loppement d'accès en langage
libre, l'insertion, dans les ban-
ques, de données bibliographi-
ques (articles ou notices sur les
familles de produits ou les pro-
duits eux-mêmes), la liaison avec
d'autres banques de données par
mention de produits traités dans
ces dernières, comme par exem-
ple dans le cas de la banque de
maintenance du matériel bio-mé-
dical en projet à Nancy ou encore
la connection avec les banques
de normes. D'autre part, une ré-
flexion est menée quant à l'intro-
duction d'une terminologie bilin-
gue, afin de permettre un accès
plus facile pour les pays anglo-
saxons, dans la perspective d'une
commercialisation à l'étranger,
ainsi qu'à l'introduction de publi-
cité dans la banque qui pourrait
apparaître au moment de l'inter-
rogation sur un type de produit,
sous une forme nettement diffé-
rente de l'information proprement
dite, ceci dans un souci de renta-
bilité.
On l'a vu, les entreprises indus-
trielles ont été consultées au
moment de la constitution de ces
banques, et les ont fait évoluer, en
les axant sur une fourniture d'in-
formations plus détaillées que
celles envisagées initialement,
vers une sorte de « guide de
choix ». Il n'est donc pas exclu
actuellement d'entreprendre des
collectes et de constituer des
banques plus sommaires, de fa-
çon à remplir la mission de mé-
moire nationale et, aussi, de façon
à répondre aux besoins, plus sim-
ples en l'occurence, de la recher-
che, tout en maintenant et en
développant un certain nombre
d'applications susceptibles d'être
commercialisées sous la forme
BATECH.
Le fonds de documentation indus-
trielle de la Bibliothèque de l'uni-
versité de technologie de Com-
piègne, constitué à l'origine pour
répondre aux besoins de l'ensei-
gnement et de la recherche de
cette université, a donc progres-
sivement évolué en fonction de
l'évolution de ces mêmes besoins
et de celle de ses partenaires
industriels, ainsi que des choix
politiques en matière d'informa-
tion scientifique et technique et
de patrimoine industriel.
L'interaction de ces différents fac-
teurs a conduit à la conception
d'un centre de catalogues et d'in-
formations industriels apte à ré-
pondre à une double mission :
· mission de mémoire nationale, à
même, au-delà de la simple col-
lecte et conservation, de permet-
tre des études aussi bien sur les
produits et l'innovation technolo-
gique que sur les catalogues et
les modes de communication des
entreprises françaises;
· mission d'information indus-
trielle par une aide à la concep-
tion de produits nouveaux et un
guide de choix pour l'achat de
matériel.
Ces deux missions sont complé-
mentaires. Toutefois, si l'on peut
envisager à moyen terme, un trai-
tement exhaustif pour remplir la
première, c'est évidemment exclu
pour la seconde : la réalisation de
banques spécialisées ne pourra
en effet être envisagée que pour
les secteurs dont la rentabilité
sera assurée soit sur un plan stric-
tement économique, soit en raison
de leur intérêt socio-politique.
Les travaux évoqués dans cette com-
munication se sont appuyés sur un
certain nombre de publications ou
rapports antérieurs, français ou étran-
gers, certains confidentiels. N'est re-
tenue ici qu'une sélection de docu-
ments français, des bibliographies
détaillées sont incluses dans les rap-
ports, notamment dans le rapport de
juillet 1982 signalé ci-dessous.
BRIC, CISI, Usine Publications, Pos-
sibilités françaises d'un catalogage
des produits industriels, étude à la
demande du BNIST. Paris, 1978, 62 p.
BUTC, Projet de centre national des
catalogues industriels à la Bibliothè-
que de l'université de technologie de
Compiègne, rapport pour la Déléga-
tion à l'innovation et à la technologie
du ministère de l'Industrie. Compiè-
gne, 1980, 14 p.
Le Corfec, Christine, « BATECH
bio-médical ». In : Revue européenne
de biotechnologie médicale (RBM),
septembre 1982.
« Le Point sur... les catalogues indus-
triels ». In : Bulletin d'information de la
MIDIST, n° 5-6. Paris, 1980, p. 1-4.
Vézier, Liliane, Bertrand, Annie,
Sandrolini, Françoise, Barthes,
Jean-Paul, A., Roffe, Robert, Etude
de faisabilité d'un centre d'information
industrielle, rapport pour la Déléga-
tion à l'innovation et à la technologie
du ministère de la Recherche et de la
Technologie. Compiègne, 1981, 3 vol.,
347 p. (pagination discontinue).
Vézier, Liliane, Barthes, Jean-Paul,
A., Bertrand, Annie, Le Corfec,
Christine, Fodda, Fadel, Bertolini,
Pascale, Rapport sur la constitution
d'un centre d'étude de l'information
industrielle et des banques de don-
nées BATECH machine-outil et
bio-médical, rapport pour le ministère
de l'Industrie et de la Recherche.
Compiègne, 1982, 4 vol., 268 p. (pagi-
nation discontinue).
Publications concernant le logiciel
« VORAS »
Znamierowska-Miaczynska, Mo-
nica, Etude d'une base de données
structurée de façon arborescente,
thèse docteur ingénieur. Compiègne,
1978.
Barthes, Jean-Paul, A., Une Nouvelle
approche pour la consultation de ba-
ses de données importantes sur PDP11
à l'aide du langage LISP. Grenoble :
DECUS, 1979.
Barthes, Jean-Paul, A., Vayssade,
Michel, Miaczynska-Znamie-
rowska, Monica, Property driven data
bases : 6th IJCAI. Tokyo, 1979.
Chan Lam, Vincent, Conception et
réalisation d'une base de données
ensembliste, thèse docteur ingénieur.
Compiègne, 1979.
Vermeersch, Francine, Barthes,
Jean-Paul, A., BADGE, utilisation du
modèle ensembliste pour la définition
d'une banque de données en génie
enzymatique : Proceedings IDT81
ADBS/ANRT. Paris, 1981. 
Fodda, Fadel, Sur les problèmes
d'accès dans les bases de données de
type ensembliste, thèse de 3e cycle.
Compiègne, 1982.
Moulin, Xavier, Réalisation de l'accès
multiutilisateur aux bases de données
de type ensembliste, rapport de DEA,
3e cycle automatique. Compiègne,
1982.
Barthes, Jean-Paul, A., Roffe, Ro-
bert, VORAS, un SGBD de troisième
génération. Paris : Infodial, 1982.
machine-outil
